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04 REVUE MILITAIRE SUISSE

RAPPORT DE TIR DE L'USINE KRUPP

(N° 89)

Le dernier Rapport de lir de l'usine Krupp date d'octobre
1892 et porte sur des essais de canon cle campagne ä tir rapide
de 6 cm. Durant toute la periode qui a suivi et qui a ahouti
au nouvel armement de Tartillerie de campagne allemande,
auquel l'usine Krupp a pris une si grande part, eile a garde
le silence sur ses essais.

Au dehnt de cette periode, il etait generalement admis que le

canon ä tir rapide devait ötre de petit, calibre et qu'on devait
rechercher son efficacite bien plus dans la rapidite du tir que
dans Teilet du coup isole.

Du fait que l'usine Krupp publiait une serie d'essais de
canons ä tir rapide repondant aux vues en cours, on put croire
qu'elle les partageait. Tandis que, au contraire, eile ne considerait

ces essais que comme le premier terme d'une longue
serie d'experiences d'atelier et de polygone, dont eile publie
aujourd'hui les resultats et qui «Tont confinnee dans l'opinion
que le but du canon ä tir rapide cloit ötre cherche moins clans
le feu rapide lui-möme que clans une simplification de la
construetion et du service cle la piece. Cette simplification peut
amener, le cas echeant, une accelöration du tir. En aucun cas,
l'effet du coup isole et la mobilite ne doivent ötre införieurs ä

ceux des pieces actuellement en service ».

Les simplifications ä la piece et ä son service portent sur
les points suivants :

1. Fermeture. — L'obturation est produite par une douille
metallique qui contient la charge et est remplacee ä chaque
coup.

"2. Affüt. — Le reeul est diminue ; Taffut est pourvu d'un
mecanisme de pointage en direction.

IL Munitions. — L'etoupille disparait ; l'amorce est reunie
ä la gargousse, qui elle-möme, par sa reunion au projectile,
forme cartouche complete.
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Canon lourd de 7,5 cm. ä tir rapide L 28, sur affüt de campagne
appareil de pointage cn direction, beche de crosse a rabattemenl et ä ressorts, freins de mute agissant

sur les cercles.
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Canon de 7 cm. ä, tir rapide L 26 avec fermeture ä vis
sur affüt de campagne avee beche de crosse ä ressorts belleville sans freins de route ni sieges d essieu

(voie des roues 1 m. 25).
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II est evident que ces simplifications n'ont pu contribuer ä

l'augmentation de la rapidite du tir qu'avec l'introduction dela
poudre sans fumee.

I. Bouehe ä feu.

Mecanisme de fermeture. Dispositif de mire.

Le tableau ci-dessous donne un apercu cles principales bouches

ä feu de campagne fabriquees par les usines Krupp.
Comme terme de comparaison, nous y avons Joint les donnees
de la piece suisse cle 8,i- cm., ordonnance 81.

I

I 11 III IV V VI

longueur tot ile

ile li hauche n feu

en 1 «ji
— JJ E

.5

Les bouch 'S ;'i feu M
n vet*

nl ulilisees _
~t ja

s'it

.— <D

a

Poids
du

projectile

Vitesse

initiale
Travail

ti In liouehe|

im». - ni. ] llllll. H- kg- m. Im. kgm.

1 65 VI 2.00 ; 1678 275 4.3 480 50.2 186

2 70 26 1.80 1459 265 5.0 440 49.3 186

3 70 i 28 1.92 1579 270 5.0 450 53.1 190

-1 75 1 24 1.80 1486 275 5.0 450 53.1 188

5 75 28 2.10 1564 350 6.0 500 76.4 217

6 -- I

7 0 30 2.25 1791 355 6.35 485 76.0 214

7 75 30 2.25 1791 380 6.3 500 80.0 211

8 75 28 2.10 1654 400 6.5 500 82.8 207

9 76 29 2.21
'

1620 400 6.35 550 97.9 247

10 78 ' 28 2.19
1

1660.5 400 6.5 550 100.2 250

Piece suisse ord 81: |

— | 84 25 2.15 1645 425 6.7 485 78.3 186

Toutes ces bouches ä feu sont ä jaquette en acier forge,
fondu au creuset; et si on veut tirer cles obus brisants, en
alliages d'aeier encore plus resistants (acier-nickel

On peut leur aclaptcr tous systernes de fermeture : coin
horizontal ou vertical, fermeture ä vis, suivant les preferences
des acheleurs. Toutefois l'usine Krupp recommande toujours
son coin horizontal. II permet une rapidite de tir bien plus
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grande que celle que peut atteindre le canon de campagne,
est particulierement robuste et a en outre l'avantage d'offrir
une meilleure repartition des fonctions des Irois canonniers-
servants.

Afin d'accelerer le pointage, le canal de hausse est incline
sur la verticale d'un angle proportionnel ä la derive normale,
qui se corrige ainsi automatiquement.

II. Affüts.

La principale simplification ä apporter au service cle la piece
cle campagne est la reduction du reeul, qui seule permet
d'augmenter la rapidite du tir.

Tant qu'on s'est tenu aux petits calibres, le probleme de la

suppression du reeul a ete d'une Solution relativement aisee.

Avec l'augmentation du calibre, la question se complique
considerablement, d'autant plus que la limite du poids total de la
piece est serree et qu'il ne faul pas perdre de vue que Taffut,
comme voiture, cloit ötre construit pour resister pendant des

annees aux marches dans tous les terrains.
En resume, les exigences ä remplir sont: lu diminuer le

reeul ; 2° ramener la piece en balterie aussi exaetement que
possible.

On tentä d'abord de supprimer le reeul avec cles freins de

roues, puis avec la böche cle crosse rigide et la böche d'essieu;
les freins furent insuffisants, la böche de crosse rigide fatiguait
Irop l'affüt, la böche d'essieu (fig. I) ne faisait qu'augmenter

\
le cabrement de la piece au coup. On intercala ensuite un
frein hydraulique avec ressorts de mise en batterie (pl. IV) entre
Taffut et la bouche ä feu, mais on reconnut bientöt que la
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complication des organes rendait fa piece impropre au service
de campagne.

La beche d'essieu elastique et Taffiit-telescope (fig. 2) furent
egalement eliminös.

Le Systeme qui a donne les meilleurs rösultats est celui cle

la beche de crosse mobile representee schematicpiement aux
fig. 3 et 4. Avant le coup. la böche est legerement inclinee en
arriere. Pendant le reeul, sa position se rapproche peu ä peu
de la verticale qu'elle döpasse, comprimant dans son mouvement

des ressorts belleville ou un tampon de caoutchouc.
Ceux-ci, prenant appui sur la beche de crosse, ramenent par
leur detente la piece en batterie.

Bien cles formes de ce Systeme ont ete essayees: böches ä ra-
battement, pouvant se renverser sur la crosse, de facon ä ne pas
gener la marche de la piece embrelee; beche articulee, destinee

ä augmenter Tamplitude du reeul pour les pieces de plus
grande puissance. D'apres l'usine Krupp, la beche elastique
representee aux fig. 3 et 4 suffit pour arreter le reeul de pieces

m O
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dont la puissance balistique correspond ä ce qu'on est en droit
d'exiger de rartillerie cle campagne.

La crosse ötant apres le premier coup, lixöe en terre par la
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Fig. 4

beche, Taffut doit ötre muni d'un mecanisme tle pointage en
direction, permettant le pointage fin apres le retour en batlerie,

et cela, sans avoir ä deplacer la crosse. A cet effet, les
tourillons sont portes dans une fourche (fig. 5) pivotant sur la

töte cle l'affüt et clont le mouvement

est commande par une
manivelle de pointage en
direction. L'amplitude du point
age horizontal estde 3° ä 4° cle

chaque cöte de Taxe de la piece.
!_.__ c L'affüt aussi bien que la fourche

sont emboutis d'une seule
piece dans une töle d'aeier, ce
qui allege le materiel, tout en
augmentant sa soliditö.

Afin cle diminuer encore le
poicls cle l'affüt, d'ameliorer sa
resistance et de faciliter Tarret
du reeul, la hauteur cle Taxe

des tourillons a ete abaissee ä OOO. La ligne de mire est en
revanche ä lm05, ce cpii permet, dans bien cles cas, cle pointer
pardessusune masse couvrante masquantlapiece. (PL IV et V.)

On a renonce aux boucliers d'affüt ; la piece est munie
d'un frein de route qu'on peut manceuvrer depuis les sieges
d'affüt. Le timon et les palonniers sont en acier, ces derniers
relies ä Tavant-train par une volee elastique.
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III. Voitures.
Avant-trains ct caissons.

Oulre les perfectionnements ä la construetion möme des
voilures, l'usine Krupp a voue tous ses soins ä leur amenage-
ment pour le transport des munitions et est arrivee ä alteindre
un renflement — rapport du poids fies munitions transportees
au poids total — de 0,37.

Les eoffres d'arriere-train cles caissons contiennent environ
1,5 fois la quantitö de munition des eoffres d'avant-train, ce
qui, pour Je calibre de 7,5 et avec cleux caissons par piece,
assure le transporl des approvisionnements suivants :

Avant-train de piece 32 coups.
» du caisson. 2 x 32 64 n

Arriere-train n 2 x 18 — 96 n

Total 192 coups
soit 1152 coups pour une batterie de 0 piöces.

Les munitions sont logees clans des caissettes en töle d'aeier,
contenant 't ä 6 coups, suivant le calibre et le poids du
projectile.

IV. Munitions.

Bien que la Separation de la gargousse metallique et du
projectile ait ete conservöe pour le nouveau materiel allemand
C. 96, Krupp est partisan de la cartouche metallique complete.

C'est qu'en effet les principaux arguments evoques contre
la cartouche sont tombes : l'experience a prouve qu'elle ne
souffre pas des transports, que le surcroit de poicls que son
adoption entraine est insignifiant, tandis qu'elle simplifie le
chargement en supprimant le refouloir.

Projectiles.
L'usine Krupp voit dans le shrapnel le projectile principal de

Tartillerie de campagne. Elle en a etudie les perfectionnements
possibles sous tous les points de vue ; aussi le shrapnel ä

chambre arriere qu'elle propose atteint-il un rendement
exceptionnel — jusqu'ä 0,i7. — Cette augmentation du rendement

ne peut etre obtenue qu'en reduisant le poids mort d'oü
amincissement du corps du projectile et fusee en aluminium.
Cette fusee ä etages, du type connu, graduee en secondes,
permet le tir fusant jusqu'ä 5800 metres.
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L'amincissement de la douille du projectile a pour effet de

provoquer son eclatement lors de l'explosion du shrapnel sans
en diminuer la vitesse de propulsion des balles.

L'usine Krupp est opposee ä Tadoption de Tobus brisant
pour le canon de campagne : Tobus torpille, outre qu'il est

dangereux pour la piece cpii le tire, produit surtout de l'effet
lorsqu'il explode dans un espace fermö. Or, im obus contenant
moins d'explosif et pouvant, ötre tirö sans danger, ou bien un
shrapnel percutant, produiront le plus souvent un effet stifli-
sant, si ce n'est superieur, ä cause de leur plus grand nombre
d'eclats. Le seul avantage de Tobus brisant est que, tire avec
la fusee ä temps, il peut, gräce ä l'ouverture de son cöne
d'eclatement, battre une zone plus ötendue et atteindre dans
une certaine mesure des buts couverls.

Cependanl le tir courbe n'en restera pas moins une necessite;
il sera donc avantageux cle lui abandonner le tir des obus
brisants et de renoncer ä ce projectile pour les canons ä

trajectoire tendue. a On ne peut, d'ailleurs, dit le Rapport,
attendre d'un projeclile special, Teilet qu'une classe de pieces
est seule capable de produire. n L'usine, du reste, fait entrevoir
la publication d'un ouvrage special sur Tobusier cle campagne
qui sera du plus haut interöt, on peut eu ötre certain.

IV. Poids du projectile, vitesse initiale.

L'usine Krupp indique comme limite de poids des projectiles
5,5 kg. et 6,5 kg. ; entre ces deux limites, il est possible de
construire un shrapnel suffisamment efficace.

A.u point de vue des vitesses initiales, il n'est pas avantageux
de döpasser 500 m. On n'en retire que de maigres avantages
pour les angles cle chute et les vitesses restantes, tandis qu'on
augmente dans une large mesure la fatigue de la piece, partant
le poids du materiel, comme le montrent les chiffres suivants :

Calibre 75mm 75mm

Poids du projeclile 6,35 kg. 6,75 kg.
Vitesse initiale 500 m. 580 m.
Poicls de la carlouche 8,0 kar. 8,4 kg.
Poids du canon en batterie 880 » 1000 »

Poids de la piöce 1680 » 1820 »

Vitesse restante ä 3000 m. l282 m. 296 m.
Ano'le de chute ä 3000 m. 8° 23' 7° 18'
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Rapidite du tir.

Les essais ont prouve qu'un canon, dans un terrain peu
favorable, tire avec pointage soigne, 5 ä 6 coups par minute,
et dans certains cas jusqu'ä 8 et au-delä, et meme 16 boites ä

mitraille. Comme on pouvait s'y attendre, les touches
diminuent avec l'augmentation cle rapidite du tir. Les nombreux
essais de feu rapide, ont du reste donne d'excellents resultats
et fourni des donnöes importantes sur les effets de feux
rapides cle courte duree dans les exercices de paix. Or en guerre,
il sera avant tout important d'obtenir, non un effet illimite,
mais im effet süffisant dans un minimum cle temps.

Le volume de protocoles d'experiences qui aecompagne celui
de texte est riche en enseignements. Mieux que toute espece
de descriptions, il montre les longues et importantes ötudes
qui ont conduit ä la creation du materiel Krupp actuel; il
prouve la conscience avec laquelle l'usine Krupp a procede ;

il indique comment, sans s'arreter ä des frais considerables,
l'usine a examine ä fond et essaye pratiquement toutes les
alternatives avant de declarer ses modeles d'aujourd'hui aptes
ä tenir campagne.

Ajoutons enfin que la facon möme clont l'ouvrage est
presente : texte, gravures, impression, tout est irreprochable,
comme le sont depuis quelques annees, les publications qui
emanent de Timportante usine d'Essen.

de Valliere,
capitaine cTartillerie.
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